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Lo ~oUrg avait. djà. ýé prîs. Par e'n ei eu 1741-
Lapérouse-ýBôn fils 'raconté ainsi dans son Uiseoirè de ýla.

Marine, comment ces choses: se passèr.ont, .
'expélition. auglaise -renforcée de la dision -Warren

4 . .,Ëo4 d.'Annaîpùlis -" ffort Roya au -. rne déô i4

etarriva "à L6i*isboùrg dans'les premirs jourvs de mai. Les.
Fran e oçais ne pu Uet s oppoper au débarquéme nt <les Angleis"
Lôui bourg'-se'rendit après týn- siège,ý de dix joUrs.*

Cette àoqu4e fuit. due eni grande. par'i Vlirnprudeüce Rlu
marqÊuis-de La Maitý>nfoit,, çoninmandant le vaisseau le Vigilant,
qui venait de* -se faire prendre après. un glorieux combat. -ce
capitaine ét•Uparti* de. France av*er d'es canons,.,'d la poudre
e et autres munitions ril ýsnéý ;à" la. vile -assiégée. i aait ,

*traversé hiùreusemneltl croisière anglaise : un bon Vexwr.
favoisat sn etrééf dns le port dont il se -trouvjait à .pçtit

-di ani&. Un' corsairWe 'ànglais s-oiTre i~se.vue et semble Àee
prbvoquer. La Maisonfoit consultant son indignation plI.tôt
que la prudencbe, *cingle vers. lui et le chasse vigoureusement.

*Il -conduit -in.sensiblement le Vigiflant -au milieu de U!ets4acr.
an glaise' cachée dans une anse voisine. Celui*--04 apercevant
là gravité -du piéège où il était to"eb, vire, de -bord,..mais il est
atteit paê'ne3 t'-il succokbe., »,.'

* MIse, continuàons à suivre Kennoedy et ne nous occupQI

plus-des sièges 'subis par Louis'bourg; car. cette ville retom-ba
* *ýf 1757 au Pouvoir des Xnî e.ltudions-la telle -qu'elle ýest

-maintenant..

-vantadoxiyer, ilfaut prendra le chemi de la vidille ville.
Les-Axiglais rappellent tloeod town. C'eýst une routesous bois,
couverte d'herbes, bordée dé marécages. Enry entrant, lftouyaud'

*eèt mnoi nous Lentonis nos coeurs se torreir.,
K~ennedy xnov'-ý bat le chemtin, Il se retourne-vers nous et

* flQngs dit trauilzeient: .-

LVan dernier, un petit garçon a foUIV i cieux canons
*en cuime, -

Et il c'antinue à .yious brayer la* routo en sfflotant .une


